Des optométristes étudient le sommeil de malvoyants

28 avril 2008

Près de 250 personnes participent à la 5e Journée scientifique de l’École d’optométrie

Un malvoyant atteint d’une dystrophie rétinienne risque d’avoir des difficultés d’endormissement et une mauvaise qualité de sommeil. «C’est connu. Ces individus ont une qualité de sommeil inférieure à ceux qui ont une vision normale. Ce qu’on ne sait pas, c’est si les facteurs génétiques associés à certains désordres rétiniens sont responsables de ces troubles du sommeil», indique Josée-Andrée Bacha, qui a effectué une recherche sur le sujet avec une autre étudiante de quatrième année en optométrie, Alethea Law.

Comme l’expliquent les futures optométristes, les désordres rétiniens peuvent être causés par des mutations de gènes exprimés uniquement dans la rétine. Mais, très souvent, des anomalies génétiques sont observées à la fois dans la rétine et dans le corps pinéal.

«Les gènes mutés dans le corps pinéal présentent des dysfonctions qui entrainent des changements de l’activité neuroendocrinienne et des anomalies dans la sécrétion de mélatonine et dans le cycle circadien. Il est probable que cela engendre des problèmes de sommeil», soutient Josée-Andrée Bacha, dont la présentation par affiches, le 4 avril dernier à la 5e Journée scientifique de l’École d’optométrie, a connu un franc succès.

Pour parvenir à mieux cerner le rôle du corps pinéal, les apprenties chercheuses ont recruté 195 adultes atteints d’une dystrophie rétinienne grâce au Dr Robert Koenekoop, de l’Hôpital de Montréal pour enfants, qui leur a donné accès aux dossiers de ses patients.

«Notre hypothèse était que les malvoyants aux prises avec une dystrophie rétinienne occasionnée par des mutations de gènes rétiniens exprimés dans le corps pinéal auraient un patron de sommeil significativement différent des patients dont la dystrophie est le résultat de mutations de gènes rétiniens uniquement exprimés dans la rétine», souligne Josée-Andrée Bacha.

Les étudiantes ont utilisé deux questionnaires, soit le Pittsburgh Sleep Quality Index et le Brief General Health Assessment Questionnaire, notamment pour savoir si les sujets avaient des troubles du sommeil et, le cas échéant, pour obtenir des indices sur la durée du sommeil, les désordres et les dysfonctions quotidiennes vécus au cours du dernier mois. Cent cinquante sujets ont été exclus de l’étude, car ils souffraient d’épilepsie, de dépression ou d’un trouble de l’attention avec hyperactivité ou encore avaient des habitudes de vie (entre autres une grande consommation de caféine et d’alcool) qui pouvaient nuire au sommeil.

Quarante-cinq personnes âgées de 18 à 73 ans avec une dystrophie rétinienne, dont 12 avec des anomalies génétiques exprimées dans la rétine et le corps pinéal, ont répondu aux questionnaires téléphoniques. Dix-sept adultes sans dystrophie rétinienne composaient le groupe témoin.

En comparant les patients atteints d’une dystrophie rétinienne avec les sujets en bonne santé, les optométristes ont noté que les problèmes de sommeil étaient plus marqués chez les individus avec une dystrophie rétinienne en général, mais les malvoyants dont l’expression génétique s’exprime dans la rétine et le corps pinéal n’éprouvent pas de plus grandes difficultés de sommeil. «Il existe des différences entre les trois groupes, mais elles ne sont pas assez significatives pour nous permettre de confirmer notre hypothèse», signale Josée-Andrée Bacha.

À son avis, il y aurait lieu de poursuivre l’étude avec un échantillon plus large tout en s’assurant que le nombre de sujets dans chaque groupe et leur âge sont similaires.

Formation de la relève
Le projet de recherche, mené sous la supervision de la professeure Olga Overbury, a nécessité «beaucoup de travail», confient Josée-Andrée Bacha et Alethea Law. Même si elles ne se destinent pas à une carrière de chercheuse, elles affirment avoir bien aimé cette première expérience de recherche.

À l’évocation de ce commentaire, Claude Giasson, professeur à l’École d’optométrie et organisateur de la 5e Journée scientifique, sourit. «Le partage de notre passion est la plus agréable rétribution des efforts que nous mettons dans l’enseignement et la recherche, dit-il. Et puis, c’est l’un des objectifs visés par la journée scientifique.»

En plus de ses occupations d’universitaire, le professeur Giasson organise depuis cinq ans cette activité annuelle où les étudiants diplômés et ceux de premier cycle de l’École sont invités à présenter les résultats des projets réalisés dans le courant de leurs études. Au fil des ans, les professeurs se sont joints à eux pour prononcer des conférences scientifiques.

«La 5e Journée scientifique a attiré près de 250 personnes», mentionne Claude Giasson, qui a bénéficié de l’appui du Groupe de recherche en sciences de la vision, que dirige Des prix ont par ailleurs été distribués cette année à huit étudiants pour l’excellence de leur travail.

Le prix d’excellence du Réseau FRSQ est allé à Przemyslaw Sapieha (postdoctorat) pour sa conférence sur les «récepteurs succinate GPR91 – un senseur neuronal pour un stress ischémique rétinien»; le prix de la Caisse populaire Desjardins de Côte-des-Neiges pour la meilleure affiche de recherche clinique a été remis à France Corriveau et Marie-Josée Perron (doctorat en optométrie); le prix du Groupe de recherche en sciences de la vision pour la meilleure présentation orale a été gagné par Matthieu Vanni (doctorat) et celui pour la meilleure présentation par affiches a été remporté par Daniel Chebat (maitrise); le prix de la Fédération des caisses Desjardins du Québec pour la meilleure affiche scientifique a été décerné à l’équipe de Catherine Gauthier et Isabelle Dion (doctorat en optométrie); enfin, le prix du public de l’École d’optométrie pour la présentation recueillant le plus de votes a été accordé à Jean-Marie Hanssens (doctorat) pour sa présentation intitulée «Rôle des champs visuels centraux et périphériques dans le contrôle postural».

Dominique Nancy
Christian Casanova, pour la logistique de l’activité.
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